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NOTE DE SYNTHÈSE








Longtemps considérée comme le « cœur » de l'enseignement supérieur, la bibliothèque est en train d'évoluer au rythme des développements que connaissent les technologies de l'information, les méthodes d'enseignement et d’apprentissage et les mutations de la société. Sous la pression des contraintes budgétaires ainsi que des demandes d'agrandissement et d'accroissement des dépenses, la gestion des services de bibliothèques exige la recherche de nouvelles méthodes de mise à disposition et d'utilisation des ressources. Dans l'ensemble, pour l'avenir de l'enseignement supérieur, la bibliothèque est une entité importante à repenser.





Le présent document est le rapport des travaux d'une réunion d'experts organisée par le Programme pour la construction et l'équipement de l'éducation (PEB) et le Programme pour la gestion des établissements d'enseignement supérieur (IMHE) de l'OCDE. Sur le thème « Les bibliothèques et les centres de documentation de l'enseignement tertiaire », la réunion s'est tenue à Paris les 9 et 10 mars 1998. L'objet de cette réunion était de mieux comprendre les tendances actuelles qui se manifestent au niveau des bibliothèques universitaires ainsi que les effets de ces tendances sur la demande, l'organisation et la conception des bibliothèques. Les objectifs complémentaires de ces deux programmes ont constitué les fils conducteurs de la réunion.





Vingt-huit experts y ont participé, représentant seize pays : Albanie, Australie, Autriche, Belgique, Canada, Danemark, Estonie, Finlande, France, Hongrie, Italie, Mexique, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni et Suisse. Les spécialistes ainsi réunis provenaient de secteurs très divers concernés par la construction, la gestion et l'utilisation de bibliothèques universitaires. Parmi les participants, il y avait notamment des architectes, des bibliothécaires universitaires et des directeurs de bibliothèques, des professeurs, des experts en technologie de l'information, des directeurs d'institutions et des représentants des pouvoirs publics.





Le but de cette réunion était de mieux comprendre la relation existant entre les changements qui transforment à l'heure actuelle le monde des bibliothèques (en particulier avec le recours aux technologies de l'information) et leurs effets sur la demande de bâtiments d'enseignement supérieur, sur leur conception, leur organisation et leur gestion. L'organisation de la réunion comportait une série de présentations d'études de cas, de discussions et d'ateliers menés par les experts pendant les deux jours. Le présent rapport résume les études de cas et les observations des experts, et les rapproche d'autres exemples de bibliothèques récemment construites ou rénovées.





Outre les présentations d'études de cas, il y a eu plusieurs communications d'ordre général, notamment une présentation des questions préliminaires à la réunion d’experts (Susan Stuebing), une présentation relative à la technologie (Bernard Levrat) et une enquête sur les indicateurs d'utilisation concrète des bibliothèques réalisée pour la réunion d’experts (Cees Anton de Vries).





�
Conclusions





En ce qui concerne la conception et l'organisation future des bibliothèques, les experts ont pu dégager quatre conclusions générales :





LA BIBLIOTHÈQUE PROJETTE UNE IMAGE - La rénovation des bibliothèques ou la création de bibliothèques nouvelles donneront de l’université du futur une image visible, identifiable et physique afin d’attirer étudiants, enseignants et chercheurs.


LA BIBLIOTHÈQUE EN RÉSEAU ET LA FORMATION PROFESSIONNELLE - Désormais, la bibliothèque fait partie intégrante de l'apprentissage par le recours à des ressources mises en réseau. Il est reconnu que le personnel et les étudiants ont besoin d'être formés ou recyclés, et que c'est là un point fondamental devant bénéficier d'un financement approprié.


LE RÔLE DE LA BIBLIOTHÈQUE - La protection de l'héritage culturel reste un des rôles fondamentaux des bibliothèques. Les bibliothécaires se trouvent investis d'une nouvelle mission qui est de guider les étudiants, les professeurs et, chaque fois que cela est possible, l'ensemble de la collectivité dans le monde numérique.


LA FLEXIBILITÉ - Les équipements de la bibliothèque nouvelle doivent être aussi souples que possible tout en satisfaisant aux besoins d’aujourd’hui et de demain, notamment en ce qui concerne la rapidité et l’imprévisibilité de l’évolution de la technologie.





Ces conclusions générales sont étayées par des conclusions plus spécifiques qui ressortent des discussions des groupes spécialisés, menées tout au long des deux journées de cette réunion d'experts.





Le plus intéressant a peut-être été les questions qui ont été soulevées au cours de cette réunion ainsi que les concepts qui ont été utilisés pour décrire la bibliothèque de demain. Certains intervenants ont pleinement exploité la technologie et ont commencé à redessiner le rôle de la bibliothèque en des termes nouveaux, en particulier :





mise à disposition en fonction du marché ;


diversité des produits ;


gestionnaires de connaissances ;


« guichet unique » pour l'apprentissage.





Ces concepts venaient en partie en réponse aux nouveaux mécanismes de diffusion rendus possibles grâce à Internet et à d'autres applications des réseaux. D'autres intervenants se sont montrés plus prudents et s'en sont tenus à l'idée qu'une bibliothèque universitaire doit offrir un contexte social favorable à l'apprentissage. Cette dichotomie entre la bibliothèque considérée comme un service et un environnement social, et la bibliothèque comme mécanisme de distribution pour toute une gamme de produits nouveaux (moteurs de recherche électronique, publications électroniques, archives de données, etc.) n'a pas paru perturber la plupart des experts. Ces deux types de bibliothèque ont été présentés comme des options possibles, sans susciter un long débat parmi les experts.





Cependant, plusieurs intervenants ont insisté sur la nécessité d'étudier à fond le potentiel de demain, en particulier en ce qui concerne les possibilités d'enseignement à distance. Compte tenu des limitations des ressources, ces arguments sont d'intéressants sujets de recherche et de discussion à venir.





Beaucoup d'experts ont souligné la nécessaire flexibilité d'une bibliothèque. La flexibilité doit intervenir au niveau de la conception physique du bâtiment (pour permettre des agrandissements et des diminutions de volume), au niveau du processus d'organisation et de distribution (notamment pour rendre possible l'adoption de systèmes électroniques de stockage et de distribution). Le nouveau rôle de la bibliothèque concerne non seulement l'utilisation et l'adoption des technologies de l'information et de la communication, mais aussi la définition des utilisateurs. De nombreux modèles intéressants ont été présentés ou évoqués dans lesquels la bibliothèque universitaire étend ses services à de multiples institutions éducatives, à la formation continue, au secteur privé et à la collectivité en général.











* * *
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RAPPORT FINAL





1	Introduction - Problématique


Les nouveaux modèles d'apprentissage exigent que l'on repense l'organisation des bibliothèques, centres traditionnels d'information. Les universités traditionnelles et les établissements d'enseignement ouvert et à distance réorganisent actuellement leurs ressources et leurs méthodes en vue de créer des « campus virtuels », où les étudiants puissent s'inscrire dans un établissement et suivre des cours par différents moyens tels que les cours magistraux (enseignement en direct) ou en se connectant à Internet dans des lieux publics ou à la maison.


La planification et le renouvellement des bibliothèques universitaires ainsi que la gestion des nouvelles bibliothèques exigent un examen de la situation sous tous ces angles, en insistant sur les prévisions pour l'avenir. La demande avide d'information et l'évolution rapide de son contenu et de sa forme augurent de changements spectaculaires pour cette ressource à caractère « historique » (Scherer, 1994).





Rôle de la bibliothèque


Il semble que le rôle des bibliothèques universitaires ainsi que les activités qui s'y déroulent soient en train de changer. Ces changements devraient avoir une incidence sur l'organisation de la bibliothèque ainsi que sur le bâtiment lui-même. Traditionnellement, une bibliothèque est un centre de recherche équipé d'archives et d'une collection « physique » gérée. Aujourd'hui, la bibliothèque universitaire se trouve confrontée à l'évolution de la technologie, à un accroissement considérable des collections traditionnelles et à une augmentation de la demande de la part des étudiants et des enseignants.





Nouvelles méthodes d'apprentissage et transformation des bibliothèques


Des méthodes d'apprentissage nouvelles et plus indépendantes, « centrées sur l'étudiant », amplifient le rôle de la bibliothèque dans le processus d'enseignement supérieur. En réalité, le concept d'université formant une élite est fortement attaqué, comme le souligne Bernard Levrat� :


« Le modèle de Humboldt couramment appliqué qui relie enseignement et recherche dans le même département est battu en brèche par deux facteurs : une grande partie de la recherche se fait en dehors des universités et de nombreux domaines s'imposent qui se situent plutôt à la frontière entre plusieurs disciples traditionnelles - la bioinformatique, l'écologie, la modélisation mathématique des finances ; la concurrence vient d'Internet où l'on peut trouver des programmes entiers.


Le nombre d'étudiants augmente de façon considérable ; leur but est de se préparer à trouver un emploi et à une formation continue plutôt que d'acquérir un diplôme valable une fois pour toutes. Cependant, un certain nombre de valeurs restent attachées à l'Alma Mater : la définition et l'habilitation des programmes, la valeur des diplômes, l'accès équitable à la documentation, le lieu de rencontre, d'échange et de débat. Les bibliothèques devraient jouer un rôle clé dans ce processus. »


De ce fait, un grand nombre d'universités et autres établissements d'enseignement tertiaire sont en train de repenser leurs méthodes d'utilisation des bibliothèques et des centres de documentation. Le graphique suivant résume les influences qui s'exercent actuellement sur les bibliothèques contemporaines. Les  nouvelles technologies englobent les deux facteurs les plus déterminants : les ordinateurs pour présenter l'information et les télécommunications pour l'extraire à distance. Ils offrent de nouvelles possibilités d'apprentissage et contraignent les bibliothèques à conférer une plus grande visibilité aux ressources qu'elles gèrent. Cependant, l'évolution d'une bibliothèque ne doit pas se faire sans référence à des bases philosophiques, à sa raison d'être et à ce qu'elle apporte à ses usagers.





�





Le travail de catalogage et d'archivage reste fondamental. La quantité de données générées par la production de documents assistés par ordinateur est énorme. Sans bibliothèques, la plupart des données seraient perdues ou ne pourraient être retrouvées faute de système d'indexation. Les bibliothèques universitaires et spécialisées contiennent des travaux inestimables, qui font partie de l'héritage d'une ville ou d'une nation. Les changements évoqués ne doivent pas occulter la mission culturelle des bibliothèques qui reste irremplaçable.





Mise en réseau et droits d'auteur


Le monde des bibliothèques a montré son aptitude à exploiter le progrès technologique et à procéder aux changements nécessaires pour s'adapter aux nouvelles méthodes de stockage, de recherche et de traitement électronique de l'information. Cependant, la disponibilité de documents sous forme numérisée pose toute une série de problèmes nouveaux concernant les droits d'auteur. Il incombe aux bibliothèques de veiller au respect des droits d'auteur et des éditeurs, ainsi qu'à l'utilisation électronique de travaux intellectuels faciles à copier. En raison de la hausse des coûts des services électroniques et de la formation du personnel, on risque d'être amenés à faire payer les services des bibliothèques. Ce serait très nouveau car jusqu'à présent les bibliothèques étaient gratuites, et cela pourrait nuire à leur fréquentation.





Conception et organisation des bibliothèques


En ce qui concerne les considérations écologiques, de conception et de sécurité, des rapports connexes émanant de programmes de l'OCDE fournissent toute une série d'observations et de résultats pertinents. Par exemple, l'« Examen thématique des premières années de l'enseignement supérieur : rapport comparé » (OCDE, 1997) indique que « la reconnaissance de l'idée selon laquelle de nouveaux bâtiments et équipements conçus dans une optique appropriée contribue à orienter positivement les attitudes d'apprentissage vers l'étude est sous-jacente à certains projets extrêmement créatifs étudiés par des équipes au Danemark, en Suède, au Royaume-Uni, aux États-Unis et au Japon. Les technologies de pointe combinées à l'ambiance conviviale des complexes multi-activités, devenus de plus en plus les points centraux des institutions, donnent des résultats impressionnants ».


Dans de nombreux pays, le nombre de bibliothèques ou de rénovations de bibliothèques est en augmentation. Le présent rapport sur la réunion d'experts s'articule en quatre parties, correspondant à des domaines ou disciplines clés et à des questions qui ont une incidence sur l'environnement des bibliothèques.


Enseignement : les nouvelles méthodes d'enseignement et d'apprentissage pouvant exercer une influence sur les bibliothèques ;


Technologies de l'information et la communication ;


Gestion des bibliothèques ;


Architecture : la planification, la conception et la gestion des équipements.





2	Enseignement : les nouvelles méthodes d'enseignement et d'apprentissage pouvant exercer une influence sur les bibliothèques 


Points principaux : 


apprentissage axé sur l'étudiant


accès à la technologie et formation


accessibilité


apprentissage à distance


pertinence pour les pays non-membres de l'OCDE





2.1	Saturation


Le problème de la saturation, due à l'augmentation du nombre d’étudiants, a été reconnu lors de la récente étude de l'OCDE sur l'enseignement supérieur comme étant une motivation potentielle pour apporter des améliorations aux institutions et aux pays ouverts au changement : « Il y a fort longtemps que l'on se plaint du surpeuplement des établissements ... Les examinateurs ont constaté dans certains pays des rigidités institutionnelles et juridiques, sans parler des mentalités et des conditions d'emploi, qui semblent freiner l'exploitation continue, de nuit comme de jour et toute l'année durant, des locaux et l'utilisation souple du personnel qui caractérisent les établissements modernes et dynamiques ... L'insuffisance des locaux persiste et l'on a sans cesse besoin de lieux d'enseignement nouveaux ou aménagés, de formation ou de perfectionnement du personnel, pour tirer pleinement parti du potentiel des installations et des locaux nouveaux » (OCDE, 1997, p. 28-29). « Le débat sur le surpeuplement est symptomatique à cet égard ... l'équipe des examinateurs a demandé si ce problème avait bien été abordé, si d'autres possibilités avaient été explorées en matière d'utilisation rentable des ressources et des installations, et surtout de méthodes et de pratiques pédagogiques plus novatrices, d'allongement des heures d'ouverture et d'un plus grand recours à l'enseignement à distance ... La solution ne consiste pas simplement à ouvrir grand les portes sans modifier l'enseignement et l'apprentissage » (OCDE, 1997, p. 29). Ces observations soulèvent des questions pour le PEB : de quelle manière le PEB abordera-t-il la question du contexte culturel dans la gestion de l'espace ? Le PEB peut-il ou devrait-il participer à la conception des programmes et à la formation des enseignants ?





2.2	Méthodes d'enseignement et d’apprentissage


Les nouvelles méthodes d'enseignement et d'apprentissage, davantage « axées sur l'étudiant » et sur un travail de recherche, obligent à porter une nouvelle attention aux bibliothèques. Parmi ces méthodes, citons celle de l'apprentissage fondé sur l'analyse des problèmes, qui suppose que des équipes d'étudiants effectuent des recherches en vue de résoudre le problème qui leur a été soumis. Au niveau de la bibliothèque universitaire, cela peut se traduire par la nécessité de conserver un plus grand nombre d’activités de recherche et d'accueillir davantage de groupes d'étudiants ayant besoin de dialoguer et de travailler ensemble.


Une grande incertitude pèse encore sur la manière dont les anciennes et les nouvelles méthodes d'apprentissage vont pouvoir se combiner pour donner l'environnement d'apprentissage de demain. Les meilleurs professeurs feront encore des conférences dans leur spécialité tandis que d'autres assureront surtout du conseil et du tutorat. Des études préliminaires ont montré que la plage d'attention des étudiants face à un écran non-interactif (ou à mur multimédia) est très brève, ce qui va à l'encontre d'un usage généralisé du télé-enseignement pour les cours magistraux, dont le but le plus utile serait de diffuser des exposés et des conférences de haut niveau à de nombreux endroits en même temps. De plus en plus souvent, les méthodes d'enseignement traditionnelles exigent en complément un accès à Internet soit pour participer à des groupes de discussion (courrier électronique, forum), soit pour accéder à des ressources numérisées, soit pour interagir avec des programmes, des simulations et des didacticiels.


Le rapport de l’OCDE sur l’éducation tertiaire constate que « jusqu'à présent, hormis quelques exceptions élégantes, les conceptions novatrices des programmes et des stratégies d'enseignement et d'apprentissage n'ont pas suivi le rythme des progrès de la technologie » (OCDE, 1997, p. 123). Quelles seront les conséquences sur l'infrastructure des bâtiments lorsque les méthodes d'enseignement et d'apprentissage seront véritablement au même niveau que la technologie ?





2.3	Les bibliothèques en tant que salles d'étude


Dans certains pays comme aux Pays-Bas, les idées concernant l'importance de l'étude sont venues renforcer la nécessité de créer des espaces d'étude pour les étudiants et de reconsidérer le « paysage d'étude ». Le lieu d'une telle activité est évidemment la bibliothèque universitaire, mais cette activité se déroulait autrefois de manière individuelle et à la maison. Cette nouvelle qualité que l'on attend de l'environnement d'apprentissage de l'étudiant exerce des pressions sur les bibliothèques. On peut même penser que la tenue de conférences ou de séminaires est une activité s'insérant parfaitement dans le cadre d'une bibliothèque et il faut disposer pour cela de locaux appropriés.





2.4	Formation pour accéder à l'information


Dans certains pays comme aux Pays-Bas, les idées concernant l'importance de l'étude sont venues renforcer la nécessité de créer des espaces d'étude pour les étudiants et de reconsidérer le ‘paysage d'étude’. Le lieu d'une telle activité est évidemment la bibliothèque universitaire, mais cette activité se déroulait autrefois de manière individuelle et à la maison. Cette nouvelle qualité que l'on attend de l'environnement d'apprentissage de l'étudiant exerce des pressions sur les bibliothèques. On peut même penser que la tenue de conférences ou de séminaires est une activité s'insérant parfaitement dans le cadre d'une bibliothèque et il faut disposer pour cela de locaux appropriés. La plus évidente de ces nouvelles responsabilités est l'acquisition de compétences en matière de bibliothèques ou d'une autre formation concernant l'accès à l'information, mais, pour certains établissements d'enseignement supérieur, la bibliothèque est le lieu normal pour le déroulement de formations pratiques sur une courte période.


Selon Jean-Pierre Côté� : « Outre l'organisation de la recherche et la mise à disposition d'un accès à l'information, la bibliothèque et son personnel doivent enseigner la bonne approche pour utiliser ces ressources. Quiconque a déjà recherché des informations sur Internet sait à quel point il est difficile de trouver ce qu'on veut et d'en apprécier la valeur ».


Qui devrait être responsable de cette formation ? - le personnel des bibliothèques, le département d'informatique ou les enseignants ? Devrait-elle faire partie du programme d'études obligatoire des étudiants ? Certaines universités (la University of South Australia vise à réduire la provision) ne mettent plus à la disposition des étudiants les ressources informatiques de base pour le traitement de texte - c'est aux étudiants de les fournir eux-mêmes. Dans d'autres universités, la tendance est à demander aux étudiants d'apporter leur propre ordinateur portable (bloc-notes) comme équipement de base, ce qui s'apparente à l'ancienne coutume d'acheter les ouvrages scolaires, les règles à calcul et les calculatrices. La difficulté provient du fait qu'il faut ensuite autoriser la mise en relation de ces ordinateurs avec le réseau informatique universitaire, le téléchargement des ressources autorisées et empêcher les abus tels que la pornographie, les lettres d'injures ou les « inondations ». 


Les enseignants ont aussi besoin d'une assistance technique particulière leur permettant d’être à l'aise avec les technologies de l'information et de les intégrer dans leur enseignement. Il est possible de mettre en ligne des catalogues très complets, structurés par discipline, de ce qui est disponible dans une région ou un système donné. C'est ce qui a été fait en Suisse, et c'est un premier pas vers la structuration d'un campus virtuel�.





2.5	Changements chez les usagers


En raison de l'enseignement à distance, les bibliothèques vont desservir de plus en plus dans les pays de l'OCDE, une large population, moins limitée à une élite. L'enseignement sera plus accessible grâce aux « universités virtuelles » et à l'enseignement en ligne�. Il existe un certain nombre de projets venant s'ajouter à ce que plusieurs institutions proposent déjà. On peut citer, à ce titre, deux exemples très connus d'entités américaines : la Western Governors University (www.wgu.edu) et l'université de Californie (www.california.edu/). Des établissements classiques d'enseignement à distance se sont également mis en ligne : la Open University (www.open.ac.uk/) au Royaume-Uni, la télé-université du Québec (www.teluq.uquebec.ca/) et l’université Hagen en Allemagne. Ces établissements recherchent un appui local pour leurs étudiants sous forme d'accès à Internet, de moyens de tutorat et d'accès à des supports traditionnels de documentation.


L’examen thématique de l’enseignement tertiaire de l’OCDE a noté que « ... les examinateurs ont vu peu d'exemples d'établissements se servant beaucoup de l'enseignement à distance, quels que soient les pays ou les établissements visités. Malgré ses possibilités considérables, l'enseignement à distance n'est pas encore pleinement entré dans la norme » (OCDE, 1997, p. 33). Quelles seront les conséquences pour les équipements et les locaux lorsque l'enseignement à distance prendra son véritable essor ?





2.6	Étude de cas Griffith


Janice Rickards�, dans son étude de cas sur la Griffith University, a présenté un bon résumé des implications de cette évolution pour les établissements d'aujourd'hui et de demain.


« Comme dans beaucoup d'autres universités australiennes, l'adoption de méthodes d'apprentissage souples est un des objectifs stratégiques clés de Griffith. Dans notre contexte, l' ‘apprentissage souple’ est une philosophie éducative et un ensemble de techniques permettant d'adapter les méthodes d'apprentissage aux besoins de l'apprenant pour améliorer :


le contrôle par l'apprenant de ce qu'il apprend ;


l'indépendance et la responsabilité de l'apprenant ; 


l'aide à l'apprentissage ;


la formation permanente.


Les treize facultés de Griffith visent cet objectif en mettant en œuvre des stratégies allant de la mise au point généralisée de programmes souples pour les apprenants à distance jusqu'à l'offre d'un choix dans le mode de distribution, les rythmes et l'évaluation.


La principale initiative qui a conduit Griffith à adopter ce nouveau paradigme a été la création d'un nouveau campus à Logan. Toutes les matières sont proposées de façon souple. L'approche adoptée à Logan n'est pas véritablement l'enseignement à distance mais plutôt des approches souples pour les apprenants à distance et ceux présents sur le campus. Ces approches souples impliquent :


moins d'heures de cours faits par des professeurs en présence d'étudiants ;


un plus grand usage des ressources d'apprentissage souples ;


un espace modulable pouvant être utilisé de différentes manières ;


un nombre très limité d'espaces spécialisés ;


un espace central dévolu aux services administratifs et d'information ;


des environnements d'apprentissage : zones où les étudiants peuvent accéder à toute une série d'activités et de ressources d'apprentissage, notamment salles silencieuses, salles de vidéoconférence, salles de séminaire, postes de travail informatiques ; ces espaces sont appelés centres d'apprentissage ;


des locaux universitaires spécialisés.


Sur le plan conceptuel, ces zones se chevauchent et s'imbriquent l'une dans l'autre. Même s'il existe encore une bibliothèque bien distincte, le personnel des services d'information dessert non seulement le bâtiment des services d'information mais aussi tous les centres d'apprentissage (la bibliothèque et les services d'information spécialisée (LILS) font partie de la Division des services d'information (INS), de même que les services des technologies de l'information (ITS) et les services de formes d'apprentissage souples de Griffith (GFLS)).





Structure de la Division des services d'information (INS)


�





L'une des conséquences les plus évidentes de l'adoption d'un paradigme de formes d'apprentissage souples est le besoin accru de disposer de postes de travail informatiques. Non seulement nous développons des produits d'apprentissage par ordinateur tels que des didacticiels, mais nous travaillons aussi très activement à l'abandon du papier imprimé au profit des supports électroniques d'information.


Griffith dispose d'un grand nombre d'ateliers d'informatique séparés mais nous privilégions une approche mixte, avec beaucoup d'ordinateurs également mis à disposition dans les bibliothèques. Ils se trouvent aussi bien dans des zones ouvertes que dans des salles de formation spécialisées. Nous offrons également des possibilités de branchement, mais à cet égard, il y a des problèmes non négligeables de normalisation et d'assistance technique (sans parler des problèmes d'équité) à résoudre avant de pouvoir passer d'une manière générale de la mise à disposition d'ordinateurs pour les étudiants à leur équipement en portables. 


L'accès aux ordinateurs 24 heures sur 24 dans les bibliothèques et les centres d'information peut poser des problèmes de conception non négligeables, en particulier s'il faut respecter des normes d'accès aux toilettes et de circulation pour les handicapés. »





2.7	Plus grande équité et meilleur accès au savoir


L'enseignement à distance est considéré comme un facteur potentiel d'amélioration de l'équité et de l'accès au savoir, par exemple, en permettant à un plus grand nombre de femmes d'accéder aux disciplines scientifiques et aux mathématiques. Toutefois, pour atteindre ces objectifs, il faut investir davantage dans les technologies de l'information et mieux coopérer avec d'autres institutions aux échelons local, national et international. La bibliothèque universitaire, investie d'une mission beaucoup plus large, pourrait être l'organisme de coordination de toutes ces activités.


L'accessibilité et le développement de « l'intégration » de tous les membres de la communauté sont aussi perçus comme une mission des bibliothèques d'aujourd'hui. Par exemple, la Bibliothèque publique de San Francisco comprend un centre pour les sourds et les malentendants et une bibliothèque pour les aveugles et les déficients visuels. Son centre d’alphabétisation témoigne d’un soutien à l'apprentissage à vie. Les outils technologiques, l'apprentissage à distance et la communication peuvent œuvrer en faveur d'une meilleure accessibilité.


Les bibliothèques universitaires publiques vont se trouver confrontées à des problèmes propres, exposés en détail dans la communication présentée par Judith Humphreys� :


« Nous avons reçu des plaintes et des réactions extrêmement émotionnelles de la part d'usagers de chaque secteur. Des membres du public se sont plaints que le nouveau bâtiment, lumineux et bien aéré n'est pas aussi chaleureux et convivial que l'ancien ‘hangar de tôle ondulée’, ont demandé pourquoi leur argent devait contribué à financer l'USQ et ont reproché aux étudiants de mettre leurs pieds sur les chaises. Du point de vue des étudiants, il y a du bruit dans la bibliothèque lorsqu'ils veulent travailler, le personnel ne les comprend pas et le public a emprunté LEURS livres quand ils en ont besoin. Malgré diverses formes de publicité depuis le jour de l'ouverture, les gens ne pensent pas qu'il soit nécessaire de mettre en place des services différents selon les usagers de la bibliothèque.


Bien que notre système de circulation ne permette pas d'établir des statistiques par groupe d'usagers de la bibliothèque, nous savons que le grand public utilise les ressources de l'USQ car nous recevons des demandes d'usagers non universitaires qui ne veulent pas payer leurs amendes lorsqu'ils n'ont pas rendu leur livre en temps et en heure à l'université.


Nous avons reçu des avis curieux et exagérés sur ce qu'il y a lieu de mettre à disposition maintenant que les deux services ont fusionné. Des gens recherchent la ‘collection de l'université’ que nous avons intercalée dans les collections générales. Un enseignant s'est fâché parce que le mur du fond de la bibliothèque n'était pas couvert de périodiques puisque la bibliothèque incluait désormais le secteur universitaire. Cette personne n'appréciait pas que (a) nous ayons de la documentation dans des disciplines proposées au Wide Bay Campus et que (b) nous nous orientions vers la mise sur support électronique des journaux et périodiques.


Malgré des hauts et des bas, des frustrations, beaucoup de travail et de stress, le personnel a trouvé que c'était une expérience positive et que la plupart des problèmes qui se posaient étaient dus à des facteurs autres que le fonctionnement mixte de la bibliothèque. Une évaluation à la fin de la deuxième année devrait confirmer les avantages de ce type de service mixte.


Les facteurs considérés à la base de la réussite sont :


prise en considération des besoins des parties prenantes en termes d'heures d'ouverture, d'installations matérielles et de besoins spécifiques ;


niveau de services fournis au moins égal à ce qu'ils seraient dans des installations séparées ;


assistance dans tous les domaines pour le personnel, le développement professionnel, le conseil et les questions financières ;


un accord formel entre toutes les parties coopérantes ;


une consultation complète et continue ;


la création d'un comité de gestion de la bibliothèque chargé de déterminer les grandes lignes politiques plus que d'assurer l'administration au jour le jour.


Engagé dans le fonctionnement de la Hervey Bay Library, le bibliothécaire du Campus a constamment été amené à mettre l'accent sur les facteurs humains (par opposition à la structure de gestion) pour la réussite de ce projet. L'expérience de la Hervey Bay Library sera une réussite grâce à la vision et à la philosophie de ceux qui ont créé ce concept d'usage mixte, parfois en devant lutter contre l'opposition de leurs organismes respectifs et grâce à la ténacité du comité directeur initial qui a voulu poursuivre le projet dans son ensemble jusqu'à un résultat satisfaisant. »


Cette bibliothèque universitaire publique mixte pourrait être le modèle de ce qui se fera demain, notamment dans un système de bibliothèques tertiaires réparties dans une certaine mesure en fonction des économies réalisées, de l’adéquation aux besoins régionaux des universités et des collectivités et de l’orientation vers les étudiants de premier cycle.





2.8	Impact de la bibliothèque sur le processus d'enseignement de demain


En s'adaptant à la rapide évolution des systèmes de stockage et de livraison de l'information et en fournissant aux enseignants et aux étudiants les nouveaux outils appropriés, les bibliothèques continueront d'exercer une influence importante sur le processus éducatif du futur. L'apprentissage fondé sur des outils technologiques permettra de préparer les étudiants à la formation continue de manière indépendante. En attendant que les apprenants puissent s'offrir leurs propres outils technologiques, les bibliothèques devraient représenter une ressource fondamentale pour les économiquement faibles. De fait, les bibliothèques devraient apporter aux usagers le dernier cri de la technologie que, à titre individuel, ils n'auraient pas les moyens d'utiliser ni de mettre à jour régulièrement.





2.9	Pertinence pour les pays non-membres de l'OCDE


Pour les pays non-membres de l'OCDE, le travail du Programme IMHE sur l'internationalisation de l'enseignement supérieur et des services professionnels peut ouvrir des pistes pour les bibliothèques de demain. À une époque où un nombre croissant d'établissements d'enseignement s'efforcent de s'internationaliser et d'offrir leurs services au monde entier, des bibliothèques nouvelles du type décrit ci-dessus vont devenir une vraie nécessité. Toutefois, il faudra surmonter de grandes difficultés, notamment permettre aux usagers de l'enseignement supérieur d'accéder à Internet et à d'autres ressources numérisées, former le personnel technique à l'installation et à la maintenance de l'équipement, fournir les informations de base nécessaires à son utilisation et préparer les enseignants et les apprenants à s'adapter à de nouveaux modes d'apprentissage. Cependant, une action décisive sur l'exploitation de bibliothèques/centres de documentation pourrait éviter que le gouffre ne s'élargisse et résoudre le problème de la formation d'un nombre suffisant d'une première génération d'enseignants dans toutes les disciplines.





3	Technologies de l'information et la communication


Points principaux :


réseaux et accès à distance


services et besoins d'assistance


collections


droits d'auteur


production et ressources


limites





3.1	Évolution des réseaux universitaires


À partir du milieu des années 1980, les universités ont commencé à mettre en place des réseaux locaux pour partager des ressources informatiques centralisées et à les interconnecter à des réseaux longue distance de plus en plus vastes. L'avènement des contrôleurs de trafic électronique, en particulier des routeurs, et la généralisation des protocoles Internet (TCP/IP, ftp) ont supprimé la plupart des limitations de liaisons point à point. Au début des années 1990, les gestionnaires de services informatiques ont envisagé de câbler les bureaux des chercheurs, les ateliers des étudiants et les services administratifs pour leur permettre d'accéder à une gamme très complète de ressources informatiques. Parallèlement, les bibliothèques ont créé leur propre réseau pour partager leurs activités de catalogage et remplacer leurs catalogues sur fiches par des fichiers informatisés.





3.2	Avènement du Web


Ces projets ont du être révisés avec l'avènement d'Internet et de ses interfaces graphiques telles que Mosaic, Netscape, Explorer et bien d'autres. Le trafic s'est accru de façon exponentielle, doublant tous les ans. Aujourd'hui, Internet relie au moins 30 millions d'ordinateurs. La majeure partie des connaissances humaines actuelles s'y trouve sous forme numérique, mais il est difficile de savoir comment y accéder. Au moment où l'on s'achemine vers une nouvelle société influencée par tous ces changements, les méthodes d'apprentissage de même que le rôle des bibliothèques sont remis en cause.


Selon Mariam Ginman� :


« Les réseaux sont au cœur d'une nouvelle société dans laquelle la relation entre les étudiants et les enseignants se fait plus informelle.


Chaque étudiant dispose d'un large panorama de supports et de réseaux (technologiques et intellectuelles), ce sont donc les réseaux qui vont redéfinir ce qu'est un campus.


L'apprentissage n'est pas un processus isolé, mais de plus en plus un travail d'équipe axé sur un problème ; les bibliothèques ne pourront avoir aucun statut en tant que centre intellectuel si elles ne disposent pas d'un espace pour l'étude et la recherche sous forme de salles de travail en groupe, de salles de lecture, d'un ‘salon scientifique’ et de stations informatiques. »





3.3	Mise en réseau des systèmes de bibliothèques


Grâce aux efforts conjugués de leurs bibliothèques et de leurs départements d'informatique, de nombreuses universités ont installé des systèmes d'accès à la bibliothèque sur l'ensemble du campus. L'université de Tilburg aux Pays-Bas, qui possède l'une des premières bibliothèques de ce type en Europe, dispose de 450 PC dans sa bibliothèque et d'environ 2000 sur tout le campus, ce qui permet aux étudiants et au personnel d'accéder gratuitement aux bases de données intérieures et extérieures ainsi qu'à Internet (Stuebing, p. 37). L'université de Genève possède un grand nombre de bibliothèques, dans ses départements, qui sont équipées de centaines de PC. L'unique catalogue en ligne peut être consulté à partir de milliers de PC ainsi qu’à partir des pages Web et il est possible de réserver un livre et de passer le prendre ultérieurement ; ce système permet d'emprunter des livres par courrier ordinaire et pour une somme modique.


Même si des universités mettent en place des « bibliothèques virtuelles », l’existence d’un espace physique où les utilisateurs puissent effectuer une recherche avec l'aide d'un(e) bibliothécaire demeure une nécessité. Il ressort d'une étude réalisée à l'université de Tilburg que les étudiants ont estimé que le personnel de la bibliothèque était l'élément le plus important (Geleijnse, 1997, p. 8). La notion de bibliothécaires se transformant en « navigateurs du savoir » est maintenant courante. Un phénomène de société plus large lié à l'accélération du rythme et à l'accroissement de la production d'information et au développement des connaissances place les bibliothèques et les professions de ce champ dans une situation critique et embarrassante. Par exemple, si l'on ne dispose que d'un espace limité pour parcourir les ouvrages, le niveau d'accessibilité des documents devient une décision stratégique qui peut demander beaucoup de travail. Un grand nombre d'universités (comme The Flinders University of South Australia et le Joint Library Store de l'université d’Adélaïde) sont en train d'installer des réserves situées en dehors de la bibliothèque et dont les ouvrages sont disponibles moyennant un préavis d'une journée.


Ian Mowat� a présenté une analyse approfondie des motivations à l'origine de la planification d'un nouveau centre d'information et d'apprentissage et d'une bibliothèque des sciences et de l'ingénierie à l'université d'Édimbourg (SELLIC).


« Le système comporte 22 bibliothèques, y compris la plus grande bibliothèque universitaire d'Europe et huit bibliothèques scientifiques proposant un service élémentaire. SELLIC a pour objectif d'intégrer au moins quatre (éventuellement six) bibliothèques pour améliorer le niveau du service et répondre aux exigences du XXIe siècle.


Les hypothèses à la base de SELLIC sont les suivantes :


l'enseignement à distance n'est pas une priorité ;


les étudiants continueront à se rendre à Edimbourg pour les raisons suivantes :


le prestige de l'institution 


les attraits de la ville 


le désir de s'intégrer à une communauté d'apprentissage ;


le profil des étudiants ;


un espace central présente un meilleur rapport coût-efficacité ;


l'apprentissage délocalisé se développera rapidement en théorie ;


l'impression sur papier se poursuivra ;


il y aura une plus grande intégration des enseignants et des bibliothécaires.


La recherche d'un financement extérieur a conduit à l'organisation d'un concours. Le projet qui a remporté le concours a attiré quelques critiques, mettant en évidence la quasi-impossibilité de répondre aux exigences concurrentes que l'évolution actuelle impose à la conception des bibliothèques. »


Les experts se sont demandé si l'inaptitude du projet gagnant à répondre aux besoins créés par les nouvelles technologies de l'information était due à l'oubli des spécifications du concours ou à une liste incomplète des critères de sélection.





3.4	Effets de la mise en réseau des bibliothèques


Au cours de la dernière décennie, les outils informatiques et les réseaux - Internet en particulier et un vaste ensemble de réseaux mis au point par la communauté des professionnels des bibliothèques - ont modifié les exigences en matière de programmation et d'organisation de la bibliothèque (Michaels, 1992). Des exemples spectaculaires, comme celui de l'annexe de la bibliothèque publique de la ville de New York, spécialisée dans les sciences, l'industrie et le commerce (SIBL), donnent un aperçu de l'avenir (Architectural Record, 1996). Les bibliothèques devraient fournir à leurs utilisateurs les outils informatiques mais elles doivent aussi être prêtes à aider les utilisateurs équipés d'ordinateurs portables et autres appareils mobiles (Bazillion, 1992). Un cas typique est celui des CD-ROM qui sont maintenant considérés essentiels dans des branches entières de la recherche en sciences humaines : devraient-ils être traités comme des ouvrages et consultés sur place ou bien montés dans des boîtiers verticaux et accessibles sur le réseau ?


En association avec Internet, le catalogue électronique connecté au réseau offre d'immenses ressources aux chercheurs, aux enseignants et aux professionnels des bibliothèques. Le fait de connecter la bibliothèque aux réseaux étend ses ressources à l'infini puisqu'il est possible d'accéder à d'autres bibliothèques régionales et dans le monde entier. Nombreuses sont les bibliothèques qui font payer un abonnement pour avoir accès à leurs bases de données alors que pour beaucoup l'accès reste encore libre pour l'utilisateur d’Internet public. Parallèlement, il est possible, de cette manière, d'effectuer des recherches à distance dans des collections rares et spécialisées ; ces documents rares peuvant ainsi être protégés d'une manipulation excessive s'ils sont stockés et consultés sur un support électronique. 


Ian Winkworth� a formulé quelques remarques intéressantes relatives à la mise en réseau électronique des bibliothèques.


« Une bonne vieille bibliothèque a des collections abondantes dans les domaines qu'elle couvre. Elle présente une caractéristique tout aussi importante, qui est de n'avoir QUE ses ressources et d'être très SÉLECTIVE - le matériel non pertinent est exclu. Le matériel est également bien classé et indexé pour pouvoir être retrouvé facilement.


Ce modèle - complet, sélectif et bien classé en même temps - est une condition intellectuelle préalable tant pour un support électronique que pour des supports imprimés.


L'équilibre entre fourniture locale et fourniture nationale/internationale sera évidemment différent, mais chaque communauté d'usagers continuera à avoir besoin d'une équipe organisatrice couvrant les intérêts de la collectivité. Cela n'empêche pas les membres de la collectivité de recourir à titre individuel à d'autre circuits d'accès, tout comme ils l'ont toujours fait avec les supports imprimés.


L'université de Northumbria est co-chef de projet dans un consortium réunissant cinq universités qui étudie comment une bibliothèque hybride peut travailler sur les plans social, économique et éducatif, et nous sommes convaincus que la technologie sera tirée par des marchés beaucoup plus importants que celui de l'enseignement. »





3.5	Bibliothèque virtuelle


Ce projet de bibliothèque hybride appelé HyLiFe fait partie du programme de bibliothèque électronique eLib (www.ukoln.ac.uk/) du Royaume-Uni pour l'enseignement supérieur, qui construit une vaste bibliothèque virtuelle. La Bibliothèque nationale de France propose d'ores et déjà une bibliothèque virtuelle ; surtout visible sur le plan architectural à son nouveau site sur les quais de la Seine, la Grande Bibliothèque de France a numérisé 100 000 volumes, dont 40 000 sont désormais dans le domaine public, et disponibles sur Internet à l'adresse suivante : http://www.bnf.fr/web-bnf/catalog/opale.htm.


Parmi les entités autres que les bibliothèques, on trouve le grand projet de bibliothèque numérique Alexandria (alexandria.sdc.ucsb.edu) et sa bibliothèque numérique distribuée (DL) pour les documents de référence géographiques. Une des fonctions centrales d'Alexandria est de permettre aux usagers d'accéder à une grande quantité de documents numériques, allant des cartes et des images aux textes et au multimédia, dans le domaine des références géographiques.





3.6	Protection des droits d'auteur


De toute évidence, plusieurs problèmes de fond restent en suspens et ouverts au débat. Le plus manifeste est celui de la législation sur les droits d'auteur et autres protections juridiques. Pour essayer d'être honnête avec les auteurs dont le travail intellectuel peut être facilement copié et avec les éditeurs, les législateurs risquent d'imposer aux bibliothèques la mission de faire payer les usagers qui consultent leur fond, que ce soit sur support papier ou sous forme numérique, rompant ainsi avec la tradition de services de bibliothèque essentiellement gratuits et disponibles aussi bien pour les riches que pour les pauvres. Malheureusement, la situation actuelle offre un contexte d'incertitude tant pour les planificateurs que pour les administrateurs.


Un mouvement grandissant d'universitaires plaide en faveur des publications électroniques du fait de leurs vastes possibilités de communication et de dialogue. Cependant, d'aucuns prétendent qu'avec les technologies actuelles, les droits d'auteur sont de plus en plus difficiles à protéger ou, inversement, qu'ils sont trop restrictifs. Ils peuvent avoir une incidence sur la publication des textes scientifiques telle que nous la connaissons actuellement, avec des articles qui sont analysés et traditionnellement publiés dans des revues universitaires après de longs délais alors qu'ils sont apparus sous forme pré-imprimée, sur Internet, au vu et au su de tous.


Un tel changement exercerait une pression sur les bibliothèques pour qu'elles indexent et archivent de nouvelles formes de documents électroniques, à différents stades de leur évolution, et laisserait non résolus des problèmes en matière de revendication de découvertes ou de réutilisation de documents.





3.7	Influence sur les bâtiments, les possibilités d'accès et la gestion


Outre le catalogage électronique, les bibliothèques comptent de plus en plus sur les ordinateurs pour recevoir, stocker et diffuser de l'information. De même, les systèmes automatiques de rangement sur les étagères et les systèmes automatiques de contrôle d'entrée et de sortie des ouvrages sont considérés dans certains cas comme expérimentaux alors que dans d'autres ils sont déjà bien avancés et utilisent de plus en plus des lecteurs optiques et autres systèmes de gestion des entrées. Là aussi, ces dispositifs automatisés remplissent plusieurs fonctions et notamment celle de collecte de données à des fins d'évaluation et de planification de la bibliothèque. Avec la décentralisation des locaux de la bibliothèque, on voit apparaître de nouveaux concepts de prêts inter-bibliothèques. 


L'avenir même des locaux de la bibliothèque reste en question. Certains affirment que par suite de l'utilisation des réseaux, il n'est plus nécessaire d'avoir de locaux pour les bibliothèques et que l'imprimé sera bientôt considéré comme un moyen du passé. Il s'agit là d'un point de vue tout à fait théorique car l'expérience montre que l'accès aux documents sous forme électronique accroît la demande, de la part des chercheurs, d'imprimantes de bonne qualité.


Indépendamment de ces questions, la publication de textes imprimés augmente et il semble que les nouvelles bibliothèques soient de plus en plus grandes comparées aux précédentes. Malgré cela, il ne faudrait pas sous-estimer l'utilisation des réseaux. Les exigences de changement au niveau des systèmes de gestion et, généralement, au sein des professions de la bibliothèque, doivent rentrer dans le cadre d'une vision plus large. Les progrès techniques destinés à améliorer l'accès de l'utilisateur se poursuivent. Grâce à ces systèmes il est possible de se renseigner ou d'échanger d'autres types de communication avec des « gestionnaires de ressources » au moyen du courrier électronique, de systèmes « intelligents » et d'outils d'enseignement multimédia qui permettent aux professionnels des bibliothèques et autres professionnels de l'enseignement de concentrer leurs efforts.





3.8	Production de matériel par les usagers


L'un des domaines sous-développés en matière d'emploi de la technologie dans les bibliothèques est peut-être celui de la production de documents par les utilisateurs ainsi que la consultation des documents existants. Un grand nombre de bibliothèques universitaires se sentent obligées d'offrir un service complet permettant à l'utilisateur non seulement d'avoir accès aux documents mais également d'assembler cette information sur une variété de supports.





3.9	Influence sur les budgets


Les gestionnaires trouvent que le recours accru aux technologies de l'information a un effet important sur les budgets des bibliothèques, résultant non seulement des systèmes et du matériel, mais aussi de la formation du personnel et des coûts supplémentaires de personnel technique. Une collaboration avec les entreprises et l'industrie est souvent considérée comme un moyen d'aider à réduire ou à partager les coûts. Un grand nombre de bibliothèques utilisent des périodiques en ligne qu'elles partagent avec d'autres bibliothèques afin d'augmenter leur pouvoir d'achat et d'accroître sensiblement leurs ressources. Les bibliothèques universitaires sont non seulement utilisatrices de ces systèmes en ligne mais peuvent se mettre à produire de la documentation et proposer des abonnements aux utilisateurs extérieurs. Pour trouver des débouchés aux produits de la bibliothèque qui génèrent des recettes et gérer les abonnements, il faut réaliser un travail de planification et investir dans la mise au point des produits. La micro-comptabilité en particulier, c'est-à-dire la collecte d'une redevance infime à chaque accès, peut imposer d'ajouter de nouvelles compétences comptables à la liste déjà longue des compétences exigées des bibliothécaires.





3.10	Choix du matériel et des logiciels


L'homogénéité en matière de choix du matériel informatique, des logiciels et des services d'assistance s'est révélée capitale. Par exemple, un logiciel de catalogage des collections peut, dans certains cas, gêner la fusion de collections mais différents programmes d'indexation par sujet peuvent également constituer un obstacle. À ce stade, il est nécessaire de distinguer l'accès aux différentes collections par le biais de protocoles uniformes comme Z39.50 et accroître les possibilités de recherche grâce à une indexation perfectionnée, des renvois et des archives.


En se fondant sur des études menées au Québec, Marie Dandois� a énoncé une mise en garde.


« L’outil des nouvelles technologies a ses limites :


Le transporteur et l’interface ne garantissent pas actuellement l’exactitude et la sécurité des données puisque tous peuvent éditer, voir même manipuler l’information.


L’absence de structure et de normalisation ainsi que la multiplication des banques de données spécialisées rendent difficile la recherche ou la comparaison des contenus.


Certains éditeurs imposent leur agent de recherche entraînant des problèmes d’intégration. 


Les postes de travail ou de consultation ne disposent pas encore de la versatilité d’un document sur support-papier, qui se lit n’importe où dans n’importe quelle position et ce, de façon confortable, compte tenu de ses dimensions, de son poids et de l’absence de dépendance à une batterie ; sans oublier l’agression de l’écran qui fatigue la vue.


Dans le domaine des ressources humaines, la gestion des bibliothèques se transforme notamment par : 


l'introduction de nouvelles responsabilités aux employés en place dont le suivi du développement technologique exigeant un perfectionnement continu ;


la formation des usagers ;


l’apparition du syndrome de la sur-information, qui laisse craindre l’omission d’un mot-clé, ou l’oubli d’une banque de données (d’où l’importance du bibliothécaire ciblant les banques de données par domaine).


Il existe des problèmes reliés au système même qui se développe avec l’identification des besoins des administrateurs et des usagers ; l'inconnu que représente l’avenir ralentit l’implantation des nouvelles technologies de l’information. »





3.11	Coûts et solutions possibles pour les pays non-membres de l'OCDE


Un autre point limite le recours aux nouvelles technologies, c'est le montant des coûts. Câbler tout un campus revient cher. Payer des connexions internationales coûte également cher. Différents modèles pourraient être proposés aux pays non-membres de l'OCDE à titre de palliatif : des communications asymétriques avec une connexion dans un sens à faible vitesse à Internet et un téléchargement par satellite dans l'autre sens peuvent constituer une solution satisfaisante si l'on dispose à la réception d'un personnel présentant les qualifications requises.





4	Gestion des bibliothèques


Principaux points : 


évolution de la profession


stratégie et évaluation


formation technologique


caractère de l'organisation





4.1	Facteurs de changement


Il est incontestable que l'on assiste à une évolution de la gestion des bibliothèques et de ce fait, des professions de la bibliothèque. Le présent document a déjà examiné les nombreux aspects de la « bibliothèque » contemporaine. Les bibliothécaires sont maintenant confrontés à une multiplicité de centres d'intérêt qui rendent leur tâche presque impossible. Les directeurs des bibliothèques et les directeurs des départements d'informatique et de communication doivent maintenant traiter ensemble la plupart des problèmes, de l'identification de tous les membres de la communauté universitaire à la mise en place d'une forme quelconque de contrôle de l'utilisation des ressources du réseau.





4.2	Du bibliothécaire au « navigateur »


Peter Raggett� a fait une démonstration convaincante de la transformation du bibliothécaire en « navigateur » ; il a lui-même organisé le site Intranet de l'OCDE pour les ressources de la bibliothèque et a développé un mécanisme de références virtuelles pour les chercheurs de l'OCDE. Il a affirmé :


« Confrontées à une augmentation rapide de la fourniture d'informations sous forme électronique, les bibliothèques doivent équilibrer stocks physiques et sources électroniques. À première vue, on peut penser que l'accès à distance peut permettre de réduire l'espace physique et le stock de documents imprimés, mais on peut montrer qu'il est utile d'utiliser les deux méthodes pour la collecte, l'archivage et la diffusion de l'information.


Les sources électroniques permettent de réduire les procédures de gestion des bibliothèques et de gagner de la place, mais ces documents sont dynamiques par nature et peuvent changer ou disparaître sans préavis. On observe encore une certaine résistance de la part des usagers à se reporter aux sources électroniques. Certains usagers de la bibliothèque centrale de l'OCDE ont leur bureau dans des annexes éloignées et ont donc du mal à accéder physiquement à la salle de lecture. La bibliothèque utilise de plus en plus de sources électroniques et a créé un Bureau de référence virtuelle. »





4.3	Identification des besoins des usagers et du personnel


La gestion d'une bibliothèque moderne de l'enseignement tertiaire ou d'un centre de documentation devrait se fonder sur une connaissance précise des besoins de ses utilisateurs et de son personnel et devrait faire régulièrement l'objet d'évaluations. Il est absolument fondamental de bénéficier du soutien des responsables de l'établissement et indispensable que le directeur de la bibliothèque fasse partie de la direction de l'établissement. Dans certains cas, la bibliothèque fait partie intégrante de la stratégie commerciale de l'établissement en matière d'information et de communication, ce qui joue un rôle clé dans les programmes universitaires dispensés par l'établissement. Il est d'une importance primordiale d'entretenir en permanence et de façon active et manifeste les ressources et les outils utilisés par les acteurs de ces nouvelles formes d'apprentissage.


Dik van Ingen Schenau� a suivi le projet de l'université d'Amsterdam visant à réorganiser ses bibliothèques institutionnelles, actuellement réparties entre 35 sites, en cinq grandes bibliothèques de faculté. Le nouveau bâtiment central de la bibliothèque sera situé dans le vieux centre ville. Ses collections concerneront les sciences humaines. La bibliothèque comprendra 1 500 places de lecture et 700 000 volumes en rayonnage ouvert. Le programme de construction couvrira environ 22 000 m².


L'espace limité dans le vieux centre ville d'Amsterdam impose des contraintes quant au caractère du bâtiment. Au stade actuel, différents projets sont à l'étude et discutés. Dans sa présentation, l'auteur a mis en avant un point de vue différent de l'impact des technologies nouvelles sur la bibliothèque universitaire :


« De 1978 à 1998, le projet a évolué


du produit (collections et prêts) aux services (recherche d'information, diffusion de documents électroniques) ;


d'une orientation vers les tâches (financement des intrants) à une orientation vers le marché (financement mixte des intrants/extrants) ;


des chercheurs scientifiques aux étudiants (le chercheur travaille en laboratoire ou dans la salle de lecture (ou à domicile) et extrait des informations pertinentes de n'importe où sur son micro-ordinateur) ;


avec l'émergence de la bibliothèque électronique (le chercheur se rend dans la bibliothèque comme dans une salle d'étude quelles que soient les collections réunies dans la bibliothèque). Ainsi, la bibliothèque physique devient un lieu d'étude.


Des problèmes majeurs se posent en ce qui concerne le stockage et la conservation des grandes collections de documents numérisés, la gestion des ressources humaines dans la bibliothèque et le rôle de l'éditeur dans les éditions universitaires. »





4.4	Évaluation


Cees Anton de Vries� a suggéré une évaluation de la gestion des bibliothèques de l'enseignement supérieur et a proposé un modèle de questionnaire possible à cet effet.


« Cette évaluation comprendra les informations suivantes :


nombre d'étudiants dans l'établissement, de membres du personnel de la bibliothèque et de visiteurs de la bibliothèque ;


durée moyenne par visite ;


pourcentage de personnes utilisant l'index, empruntant des livres, lisant ou travaillant, et accédant à Internet ;


heures d'ouverture ;


budget de recherche annuel ;


surface de la bibliothèque et des rayonnages ;


nombre de postes de travail, d'ordinateurs, de guichets d'aide ou de comptoirs ;


activités nouvelles de la bibliothèque (édition, conseil, services d'information, etc.). »





4.5	Possibilités de faire appel à des sources extérieures


Quant à la gestion des systèmes utilisant les moyens technologiques modernes, elle suppose de comparer les avantages d'une sous-traitance de la maintenance et de la surveillance aux possibilités découlant de la mise en place d'une équipe interne. Néanmoins, le personnel des bibliothèques, les étudiants et les enseignants nécessitent de plus en plus une formation en informatique. L'élaboration d'un programme de recyclage permanent du personnel entre également dans le cadre de la gestion d'une bibliothèque. Le concept de lieu de « savoir » est on ne peut plus approprié à la bibliothèque universitaire mais la mission la plus difficile est certainement celle de transmettre ces besoins à la haute direction de l'établissement.


L'augmentation des budgets de fonctionnement apparaît nécessaire dans cet environnement dynamique et tributaire de la technologie. Alors que l'automatisation peut inciter les responsables des établissements à réduire les effectifs, le niveau élevé de compétences exigé des professionnels des bibliothèques et le développement de l'utilisation des bibliothèques vont à l'encontre d'une réduction des budgets de fonctionnement.





4.6	Assistance aux usagers des ordinateurs


Les bibliothécaires devraient de plus en plus apporter une assistance technique aux utilisateurs, contribuer au maintien des systèmes informatiques et participer à la gestion de réseaux au niveau international. Il est peut-être moins indispensable qu’ils fassent attention au vandalisme (bien qu'il y ait des vols de CD-ROM, d'unité de disques ou de puces mémoire). Les bâtiments peuvent être conçus avec davantage d'espaces ouverts, ce qui accroît la visibilité, tandis que les systèmes de surveillance et d'alarme électroniques contribuent à remplacer « l'oeil et l'oreille » du bibliothécaire. Les systèmes de circulation en libre-service permettent également de modifier le rôle du bibliothécaire (Tilburg, 1992).





4.7	Centralisation versus décentralisation


Sur la question des solutions centralisées par rapport aux solutions décentralisées, Raf Dekeyser� a fourni toute une série d'arguments en faveur de la centralisation dans le domaine numérique en prenant pour hypothèse une université ayant une bibliothèque centrale (bibliothèque de dépôt local, publications générales), quatre services de bibliothèque sur le campus (sciences humaines, sciences du comportement, sciences biomédicales et sciences exactes), chacun des campus ayant plusieurs bibliothèques sectorielles (par faculté ou par département).


« Les sciences exactes regroupent les mathématiques et l'informatique, la physique, la chimie, la botanique et l'agronomie, la zoologie, les géosciences (géographie et géologie), la géographie sociale et économique, le génie chimique, l'architecture, l'urbanisme, la construction, l'électronique, les sciences des matériaux, la mécanique.


Il existe 12 bibliothèques, comptant chacune un bibliothécaire plus de nombreuses petites bibliothèques sans personnel. Les services de bibliothèque du campus s'occupent des acquisitions, du catalogage et des prêts inter-bibliothèques. Ils possèdent 430 000 volumes, 3 050 revues et gèrent 7 500 demandes de prêts entrants et 500 demandes de prêts sortants inter-bibliothèques par an. Il y a 20 kilomètres de rayonnage, avec 445 places pour 5 000 étudiants et 1 200 enseignants.


Les arguments en faveur de la poursuite de la situation présente étaient la satisfaction générale à l'égard du système actuel, la faible distance entre la bibliothèque et le bureau, l'adhésion au budget des acquisitions, les bonnes relations entre les bibliothécaires et les usagers, et les installations d'accès (clé privée de la bibliothèque !).


Les arguments en faveur d'une centralisation étaient l'interdisciplinarité des sciences ; le fait que les bibliothèques de recherche individuelles oublient leur mission didactique, et que de petites bibliothèques sous-encadrées ont nécessairement des heures d'ouverture limitées, sont souvent fermées pendant les vacances et n'offrent pas de services spécialisés. Or, on attend de meilleurs services extérieurs et la bonne exploitation des supports modernes ; les plus longues distances à parcourir seront compensées par une diffusion décentralisée de l'information sous forme électronique. Cela permet aussi plus de possibilités d'extension et une meilleure ‘visibilité’ du campus.


Le nouveau concept revient à organiser des groupes autour de travaux didactiques et de références générales ; des biosciences (agronomie, botanique et zoologie) ; des mathématiques, de l'informatique, de l'électronique et de la mécanique ; de la chimie, de la physique, de l'astronomie, des sciences des matériaux, de la géologie ; et de l'architecture, de la construction et de la géographie.


Le fonds sera disposé de telle sorte que 250 000 travaux récents soient en rayonnage ouvert, et que des ouvrages moins récents et les revues soient regroupés dans un système compact de 400 000 volumes. Pour les travaux plus anciens, il y aura un dépôt, éventuellement à distance, pour 400 000 volumes avec un système de circulation continue.


D'autres demandes restent à satisfaire : augmentation du nombre de places, une salle d'instruction avec applications multimédia, différenciation et spécialisation du personnel, ouverture tard le soir et pendant le week-end. »





4.8	Heures d'ouverture


Les services de bibliothèque étant davantage axés sur l'amélioration de l'accès et l'aide à l'utilisateur, ils choisiront peut-être d'allonger leurs heures d'ouverture indépendamment de l'accès en ligne disponible 24 heures sur 24 (comme par exemple le réseau de la Bibliothèque suisse, RERO). Pourvoir aux besoins de personnes travaillant en groupe, à des heures tardives, représente un problème au niveau des locaux. Des agents travaillant pour le compte de la bibliothèque mais installés dans d'autres lieux peuvent répondre aux questions envoyées par courrier électronique.





5	Architecture : la planification, la conception et la gestion des bibliothèques


Points principaux : 


objectif


image


site


organisation


programme


flexibilité





5.1	Base pour de nouvelles bibliothèques


Le rôle historique que joue la bibliothèque, les nouveaux besoins des étudiants et les services souhaités lui imposent de planifier en permanence. De plus en plus, le rôle et l'image de la bibliothèque représentent un élément essentiel du plan stratégique et de la vision que peut avoir l'établissement d'enseignement dont elle relève�. Par suite de l'intégration de services en réseau, cette vision et son image associent le réel et le virtuel. En conséquence, les contraintes de conception et de programmation supposent de tenir compte : de la taille et des possibilités d'adaptation de la bibliothèque ; de la multiplicité de ses fonctions ; des espaces fonctionnels pour son administration ; de la sécurité ; de la mise en place de zones d'accès aux technologies de l'information et de la communication.


Les experts en architecture ont réussi à convaincre les participants à la réunion que la bibliothèque avait un rôle plus important à jouer qu'offrir des installations pour accéder à l'information. À cet égard, Frédéric Levrat� a affirmé que :


« Notre perception du monde évolue lentement, notre expérience directe des situations est remplacée par une information médiatisée ... un monde virtuel a émergé, un monde qui s’est éloigné de la dimension anthropomorphique du corps, avec des machines à traiter les données qui nous fournissent des séquences de temps et d'espace déjà assimilées.


Si le paradigme mécaniste des années 1930 était facile à intégrer dans un processus de matérialisation, la dématérialisation de l'espace, la dislocation du temps et les échelles infinies de la réalité virtuelle ont amené l'architecture et les architectes à un niveau où ils ne semblent pas avoir de réponses faciles. Dans une société de la communication, ... Peter Eisenman a affirmé que l'architecture ne doit pas être concernée par des critères esthétiques, économiques ou fonctionnels mais plutôt par une compréhension d'une nouvelle manière d'être à l'ère du numérique. La technologie traditionnelle nous donne les moyens de nous abriter de la pluie, du froid et de la chaleur, mais l'architecture doit désormais nous abriter de la réalité conceptuelle, de la réalité virtuelle et de l'environnement multidimensionnel. Les nouvelles technologies nous montrent toujours des images conviviales et positives. C'est une technologie du calcul et de la gestion des données, avec un traitement de l'ordre d'un million d'opérations à la seconde. En fin de compte, il est important que nous soyons en mesure de décoder ces informations médiatiques et que nous les rapportions à notre monde réel.


Le fonds des bibliothèques, leur collection d'ouvrages et de cartes, a aussi perdu sa stabilité dans la dimension du papier. La bibliothèque, symbole de la mémoire de notre civilisation, commence à dématérialiser sa structure de l'information, avec des documents migrant d'une source d'information à une autre. Le modèle de la bibliothèque joue le rôle de modèle de connecteur de l'information. »


M. Levrat a présenté la maquette de la future bibliothèque de l'Institut supérieur d'études internationales de Genève en Suisse. La présentation du bâtiment montre comment l'étage principal de la bibliothèque, accessible à partir de la rampe d'entrée, joue le rôle de l'un de ces connecteurs alors que l'accès au savoir et l'échange d'informations est suspendu au-dessus d'une passerelle publique et relié visuellement à des salles de lecture au-dessous.


Les participants à la réunion ont eu le privilège de visiter la nouvelle bibliothèque de l'université Paris VIII à Saint-Denis, pas encore ouverte au public, où le rôle de connexion de la bibliothèque était encore plus évident puisqu'elle relie les deux moitiés du campus, abritant une passerelle au-dessus d'une rue animée qui passe juste au milieu. Au cour des discussions, il est apparu évident que les nouveaux bâtiments de bibliothèque pourraient être construits pour être le cœur de l'université de demain, projetant une image alliant tradition et modernisme, offrant un accès aux ouvrages et au monde numérisé, concrétisant le but même des établissements d'enseignement supérieur de demain. 


Dans sa contribution au débat par le biais d'Internet, Kenneth Dowlin� a écrit :


« Concevoir une bibliothèque de demain est un défi, beaucoup plus aujourd'hui qu'autrefois. Un grand projet tel que la bibliothèque publique de San Francisco (dont j'ai dirigé la conception, le financement et la création) a pris neuf ans au total. Internet n'avait même pas encore démarré et on ne faisait que commencer à parler d'un accès possible par l'intermédiaire des bibliothèques. J'évoque déjà la possibilité de quelque chose qui ressemble à Internet dans mon livre The Electronic Library qui date de 1984, et j'ai pu intégrer des éléments architecturaux dans le bâtiment sur la base de mon expérience et de mes prédictions.


Dans le cadre de la discussion, la question est soulevée de savoir si des grands bâtiments abritant des bibliothèques pourraient devenir des icônes. Je suis de cet avis, là encore en me fondant sur mon expérience de San Francisco. Toutefois, j'ai une question : quelle est l'icône de l'ère de la communication électronique et comment l'intégrer dans un bâtiment ?


La remarque sur l'analogie avec la cathédrale pour la bibliothèque traditionnelle est bonne. Vous rappelez-vous quand l'image de la bibliothèque ‘cathédrale’ a été sur la couverture du catalogue universitaire dans de nombreux établissements ? Que mettent-ils maintenant ? »


L'information étant de plus en plus stockée sous forme électronique, l'espace nécessaire aux rayonnages se réduit. Mais avec l'augmentation du nombre d'étudiants il faut davantage de place pour avoir des doubles des collections spécialisées (en particulier pour les cours des 1er et 2e cycles) ainsi que pour les ordinateurs et les imprimantes. Toutes les bibliothèques doivent prendre en considération les types de documentation qu'elles ont besoin d'avoir à leur disposition ; il faut des copies papier des ouvrages qui sont lus dans leur intégralité (comme ceux de littérature primaire et de sciences sociales), alors que les encyclopédies et peut-être certains textes scientifiques sont facilement accessibles sur disques CD-ROM.





5.2	Relation avec la collectivité environnante


Le Programme pour la gestion des établissements d'enseignement supérieur (IMHE) de l'OCDE se penche actuellement sur les réponses des établissements d'enseignement supérieur aux besoins régionaux, ce qui peut impliquer des changements en matière de conception de la bibliothèque. Alors que la bibliothèque universitaire classique était considérée comme un « sanctuaire sacré et privilégié », les changements intervenus au niveau de l'image des établissements d'enseignement ont également dénoté un changement sensible au niveau des relations avec la collectivité environnante, qui sont devenues plus ouvertes et même engageantes. Ces relations découlant de l'hétérogénéité des services sont également primordiales au niveau de la planification et notamment du choix du site, de l'accessibilité (horaires d'ouverture et accès aux locaux), de la sécurité, des espaces auxiliaires (salles de conférence) ainsi que de l'accès aux moyens technologiques. L'une des raisons à l'origine du partage d'espace avec la collectivité et/ou d'autres établissements est de réduire ou partager les coûts. On peut citer comme exemples le Waite Campus de l'université d’Adélaïde en Australie (PEB Échanges 32, pp. 12-17) et le Wide Bay Campus de l'université de Queensland du Sud. 


Helena Bandiera Bras a remarqué :


« La recherche de moyens alternatifs aux méthodes d'enseignement et d'apprentissage traditionnels - le livre et l'explication du professeur - conduit à la production et à la reproduction d'images de livres, la projection de diapositives ou de films, la visualisation de films enregistrés en cassettes vidéo ou super 8, l’audition de musique ou d'entretiens, des explications thématiques, etc.


Ainsi apparaît la nécessité d'organiser toutes ces nouvelles formes d'enseignement en les rationalisant et en les concentrant de façon à développer chez les professeurs et les élèves le plaisir de la recherche et de la consultation, individuellement ou en groupe, les amenant à produire des documents sous différentes formes et plusieurs matériaux, engendrant de nouvelles ressources.


Les savoirs ainsi obtenus, intégrant des groupes de documents thématiques en matériaux imprimés, audiovisuels ou informatiques, et concentrés dans un espace unique et propre à leur consultation permettent de servir simultanément plusieurs classes de niveaux différents. De cette façon, on crée des liaisons horizontales, verticales, inter-matières, du curriculum ou extra-curriculum. »





5.3	Des bibliothèques universitaires aux centres d'apprentissage


Des visions inspirées d'une bibliothèque peuvent se traduire par sa restructuration fonctionnelle en un « centre d'apprentissage » ou même en un « centre communautaire ». Un rapport sur les bibliothèques novatrices publié par l'Institut d'études architecturales avancées (Institute of Advanced Architectural Studies) de l'université de York suggère une véritable rupture par rapport au cadre des bibliothèques traditionnelles. Il préconise que les bibliothèques accordent une grande partie de leur espace à « des terminaux d'ordinateur, des petites zones pour travail en groupe, des cafés et des zones de détente pour permettre des discussions en tête à tête, le fond de la bibliothèque et le matériel en circulation étant placés dans des zones de stockage de haute densité » (Taylor, 1995, p. 1). Le Centre Adsetts, par exemple, comporte la production de supports en plus de services de bibliothèque, de la mise à disposition de matériel informatique et d'un  Learning and Teaching Institute. La bibliothèque centrale de La Haye abrite un département de musique et la bibliothèque publique de San Francisco comporte des centres culturels pour plusieurs groupes ethniques.





5.4	Risque de dilution du rôle traditionnel des bibliothèques


Quel est l'avenir de l'établissement traditionnel et quelle sera l'incidence au niveau des bâtiments ? « La consultation actuellement menée par l'UNESCO auprès des organisations d'étudiants fait apparaître une gamme bien plus large d'intérêts et de préoccupations. Les étudiants sont gênés par l'amenuisement d'une vision, celle du modèle traditionnel de l'université considérée comme une communauté d'érudits réunis pour rechercher la vérité et par le remplacement de l'objectif commun par des modèles d'enseignement supérieur qui rappellent la station service, le self-service ou la porte tournante » (OCDE, 1997, p. 64).





5.5	Évaluation continue de l'adéquation des bâtiments


Outre l'élaboration d'une vision de l'avenir, l'appréciation des conditions actuelles et de la justesse de la conception exige une évaluation permanente et systémique. L'utilisation des technologies de l'information et de la communication peut offrir, sous une forme dynamique, une information permanente qui, dans un grand nombre de bibliothèques à la pointe du progrès, est maintenant normalisée. Pour disposer d'une information plus détaillée et mieux définie en matière de planification, on pourrait utiliser une procédure d'évaluation post-occupation (POE - Post Occupancy Evaluation, PEB Échanges 32, pp. 18-21) ou une évaluation identique (Lushington, 1993) afin de donner un point de référence et de déterminer quels sont les services à assurer.


« L'une des grandes faiblesses de nombreuses procédures d'assurance de qualité couramment utilisées vient de ce qu'une grande partie des données produites n'est guère utilisable au plan pratique » (OCDE, 1997, p. 87). Pourquoi les bâtiments et équipements ne sont-ils pas inclus dans les ensembles de mesures destinées à déterminer la qualité ? Le PEB veut-il que ceux-ci soient l'objet de mesures ? Que peut faire le PEB pour qu'il en soit ainsi ?


L' « Examen thématique des premières années de l'enseignement tertiaire » a constaté que « à mesure que l'expansion se poursuit, on peut s'attendre à une demande constante de ressources. Les deux cibles à atteindre consistent à améliorer l'efficience, en diminuant les coûts sans sacrifier la qualité, et à mobiliser les ressources de l'ensemble de la collectivité (OCDE, 1997, p.8). Quelles sont les mesures de résultats pouvant être mises en place par le PEB pour mesurer le rapport entre locaux et résultats de l'enseignement ?





5.6	Modèles disponibles


La conception d'une bibliothèque doit se préoccuper de manière précise et toute particulière de la situation et de l'organisation des zones de travail, de l'éclairage et des services mécaniques, de la sécurité et de l'ambiance générale. La planification de locaux futurs devrait tenir compte des réussites et des échecs en matière d'éclairage, de ventilation, d'insonorisation, d'orientation et d'accès. Dans l'ensemble, les locaux des bibliothèques ont tendance à offrir un cadre plus vivant et accueillant (et à se préoccuper notamment de l'accessibilité des handicapés) grâce à l'utilisation de la lumière naturelle, de matériaux de qualité et aux possibilités d'adaptation en fonction des développements futurs.


Certaines des études de cas présentent des manières de voir tout à fait bipolaires - depuis l'idée d'une bibliothèque virtuelle qui est pratiquement une réalité à l'OCDE, très axée sur la recherche, jusqu’à celle de l'université de Stockholm, qui a utilisé son projet de bibliothèque comme moyen de rajeunir le campus et de mettre à disposition un important centre interactif du savoir ayant un important rôle social et de communication et établissant le lien avec d'autres bâtiments qui avaient perdu le contact avec le reste du campus.





5.7	Prévoir la flexibilité


Lors de la réunion, Cees Anton de Vries a présenté les schémas suivants, tirés des installations d'apprentissage TG aux Pays-Bas et du DEGW à Londres.
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Méthodes d'apprentissage


Loin de disparaître au profit d'un monde de savoir virtuel dans lequel des postes de travail individuels permettraient un accès illimité à un matériel inorganisé, les bibliothèques vont continuer à être partie intégrante d'établissements d'enseignement supérieur ; elles vont voir leur mission s'étendre et devenir des points d'accès où les usagers pourront être guidés vers des informations utiles. Les livres ne présentent aucun signe avant-coureur de disparition. Des missions nouvelles relatives à l'accès à des formes numérisées d'information viendront s'ajouter aux fonctions traditionnelles des bibliothèques. Avec un accès généralisé aux catalogues des bibliothèques (OPAC) sur Internet, la demande de prêts inter-bibliothèques devrait augmenter, avec d'éventuels changements de politique pour répondre à cette demande.


Les nouvelles méthodes d'enseignement et les nouveaux cours axés sur l'apprenant, avec la diffusion à distance, présentent le danger de restreindre l'horizon des apprenants à la taille de leur écran. Les bibliothèques sont considérées comme un lieu d'accueil et de rencontre où les gens pourront travailler dans une atmosphère conviviale. La conception et la gestion des bibliothèques doit tenir compte des besoins d'espace supplémentaire et d'équipement pour les postes de travail individuels, câblés pour recevoir des micro-ordinateurs ou équipés de postes de travail informatiques, ainsi que de petites salles pour le travail en groupe avec possibilité d'accès à Internet ainsi qu'à d'autres ressources numérisées (CD-ROM) et matériel imprimé.


L'avènement de l'enseignement (à distance) souple et ouvert va accroître le nombre potentiel d'usagers des bibliothèques. Les nouvelles générations d'étudiants voudront des horaires d'ouverture plus souples, un accès facile et la mise à disposition de ressources matérielles et logicielles. Pour répondre aux besoins sociaux des apprenants à distance, les bibliothèques pourront être conduites à ouvrir des succursales en différents lieux sous forme de centres multi-services répondant aux principes du « guichet unique » où seront mis à disposition livres, postes de travail, conseils et tutorats. Les coûts, à la mesure de la nouvelle gamme de services, pourraient être partagés par les collectivités locales.


La bibliothèque est un lieu approprié pour fournir aux étudiants des installations d'étude et des outils technologiques. Son personnel est formé pour aider les usagers tout en préservant la sauvegarde de ressources précieuses. Il peut inspirer confiance aux usagers et refléter un fort sentiment d'identité institutionnelle. Alors que le rôle des bibliothèques ne va plus tant être un rôle d'aide à la recherche pour devenir un rôle d'aide aux usagers, on ne peut toutefois s'attendre à ce qu'elles fournissent tous les points d'accès à l'information nécessaires dans un établissement.


Les nouveaux rôles des bibliothèques dans le processus d'apprentissage vont exiger des programmes de développement professionnel pour le personnel et de formation des usagers. Or, il ne faudrait pas sous-estimer la résistance au changement.





Technologie


Dans les sciences exactes, les bibliothèques dont le seul but est d'organiser l'acquisition et la circulation des revues scientifiques seront périmées dès lors que la plupart des chercheurs auront accès aux documents les plus récents à partir de leur poste de travail. L'indexation, l'archivage et l'extraction d'information subsistera mais pourra devenir une tâche générale incombant à une unité de bibliothèque centrale. Les bibliothèques généralistes, éventuellement décentralisées, proposeront des ouvrages de référence, des CD-ROM, des postes de travail, des salles de travail et une assistance aux usagers moins spécialisés. En raison de la nature multidisciplinaire des recherches actuelles, elles resteront utiles tant pour les chercheurs que pour les étudiants.


Il reste de grandes incertitudes quant aux effets des nouvelles technologies émergentes sur l'usage des bibliothèques. Le matériel et le logiciel continuent d'évoluer à un rythme stupéfiant. Les stations de travail multimédia sont de plus en plus conviviales. L'espace des salles de lecture traditionnelles risque alors de diminuer au profit de postes équipés d'ordinateurs ou offrant des prises pour le branchement des ordinateurs portables des usagers. Ces derniers demandent davantage de mètres carrés. En raison de la nécessité reconnue du rôle social des bibliothèques, les bâtiments abritant les bibliothèques devront comporter différentes zones de travail et de loisirs.


Le nombre de livres et de magazines publiés continue d'augmenter. Du fait des obstacles que constitue le respect des droits d'auteur, les bibliothèques risquent de se trouver dans l'impossibilité de généraliser l'accès à leur version en ligne. À l'exception des collections de revues scientifiques, les autres secteurs des bibliothèques vont continuer d'augmenter au rythme actuel. Lorsque des versions en ligne sont disponibles, il faut prévoir des installations d'impression suffisantes car les usagers impriment généralement les articles qui les intéressent.


Les bibliothèques universitaires et les services informatiques doivent travailler main dans la main pour l'acquisition et la maintenance des matériels et des logiciels pour les usagers. Il est indispensable de prévoir une assistance pour des plates-formes multiples. Les bibliothèques ne disposeront pas des ressources nécessaires pour faire face à elles seules aux changements qui vont secouer l'ensemble du monde universitaire.





Gestion


Les coûts d'exploitation seront déterminés par les décisions relatives aux droits d'auteur et par la politique des éditeurs concernant la documentation électronique. Si l'on veut ouvrir plus longtemps à un plus large public, il faut veiller à la disposition des locaux pour faciliter une bonne surveillance avec un personnel quelque peu réduit. Il faut aussi garantir la protection des stocks et des équipements.


La numérisation de ressources uniques a été entreprise de façon coordonnée sur le plan national et même international, les bibliothèques veillant à ne pas être conduites à payer pour accéder à leurs propres trésors.


À une époque où les bibliothèques sont davantage sollicitées, il est indispensable de réaffirmer leur rôle traditionnel de préservation de l'héritage culturel et de mise à jour de leur fonds d'ouvrages de recherche.


L'organisation en collections centrales, comme ce qui existe dans la plupart des universités, avec des collections disséminées par discipline (comme à Oxford) est une question de géographie et de commodité d'accès ; les avantages et les inconvénients des deux modèles doivent être examinés au cas par cas.


Les bibliothèques décentralisées peuvent facilement tenir à jour un catalogue de leurs fonds et faciliter les prêts inter-bibliothèques. Dans le cas de bibliothèques de premier cycle, il est envisagé que seuls les ouvrages de référence et les livres souvent demandés soient conservés de façon locale, le rôle de la bibliothèque étant d'offrir un accès à l'information sous toutes ses formes.


Il faut pouvoir procéder à une sorte d'évaluation pour voir comment les différents modèles de bibliothèques répondent aux attentes de leur planificateur et de leurs usagers. C'est particulièrement important dans les cas où des fonctions marginales sont confiées à l'extérieur pour permettre au personnel de jouer un rôle dans l'organisation de l'accès au savoir dans la société de l'information de demain.





Installations


Il faut de nouveaux bâtiments, répondant aux nouveaux modèles du rôle des bibliothèques dans un environnement d'apprentissage axé sur l'étudiant. Il faudra probablement plus d'espace par usager que n'en offrent les bibliothèques de référence qui se sont plus souciées du stockage des ouvrages que du confort de leurs usagers. En outre, la grande majorité des bibliothèques de l'enseignement supérieur existent déjà, ce qui conduit à repenser en profondeur l'adaptation du tissu physique de façon à abriter les nouveaux services et technologies des bibliothèques.


Les nouvelles bibliothèques doivent être construites pour les usagers, avec des collections accessibles et des programmes de socialisation comportant des cafés, des zones de détente et des espaces pour l'étude individuelle et le travail en groupe. L'image de la bibliothèque peut changer, cesser d'être introvertie pour devenir extravertie avec des interfaces organisées avec la collectivité.


L'administration d'une université dotée d'une nouvelle bibliothèque devrait décrire dans un document quels sont les qualités et les besoins de sa bibliothèque avec des détails définissant des concepts tels que consultation, information et orientation.


Les économies réalisées au niveau des coûts de maintenance risquent de contrebalancer des coûts d'investissement supérieurs.


La flexibilité est un objectif en soi avec le câblage de tous les bâtiments et la possibilité de modifier l'affectation de l'espace : la durée de vie des bâtiments est de 30 à 150 ans alors que l'on assiste à de véritables mutations technologiques tous les cinq ans.


La place qu'occupe la bibliothèque, tant l'espace physique que le rôle qu'elle joue, va augmenter, les universités accueillant de plus en plus d’étudiants de tous âges pour la recherche, des études individuelles et de la formation permanente.





�
Recherches futures


À l'issue de cette réunion d'experts, plusieurs thèmes se sont dégagés pour une recherche future et une large diffusion, à savoir : 


une enquête sur les changements en cours dans les bibliothèques de l'enseignement supérieur pour mieux comprendre le rythme du changement et les grandes tendances qui se font jour ;


des modèles et une typologie des bibliothèques de l'enseignement supérieur mettant en particulier l'accent sur les tendances relatives à l'application des technologies de l'information et de la communication ;


une étude des coûts axée sur la mise en œuvre des technologies de l'information et des coûts d'assistance (développement professionnel) par rapport aux coûts de construction de nouvelles installations ;


des documents comprenant des instructions rélatives au profil des bibliothèques, concernant les bâtiments nouveaux et rénovés ainsi que les plans technologiques nouveaux ou mis à jour.
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